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- lMr tois Is diables, voul viulillilez

de<' moii, imla brave d:uie ;- lîu-e. Vous <lue

la Sirénie reçoit i slnii bord pour rien. Ca 'pye-
rait à peile' fele-vie <pi je donne mles

miiatlu<uIs pour lts armer contre li teliupit, et

le c alinie from;i:a le sourcil.
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elber Sous Il. pills dle se chilgrins etl

larmes d'unive eune fille, orn par lsgñe

qui réclmi son Scours, et tont ea caeure
et Jair dinnocence étaie plus qlue suiflisan;it

pour liin ie de J'intéri-t et dessentimens
dignes du imne senible e.tbiniate

J., n'ai pas le e-raus1i dur qule le rocher
sur leulont fait nafagrplqa lapi-
fainle, enviulssn sa vo7-Coslz

vous, nlous tr*averseron.I(Is la tier. ensemlble,
pour lat somme qule vous ml'avez offerte.

Que le eielvouiscomlble essbnéitos
puisque vous VOUS conistitulez le protecteur de

la e ei i t de l'orpheline, lui dit illailaie El-

liston tin li scrranit la main avec etlisin, m1a

tille et moi Connment pourroins-nois aiais

VOUS en témoilne la reconnaissance ?

le lle tlouverai aipijlemlienit rcomiIpeIns ,

répondit le marin, aveu bonté, si vous voIIlz
bien me dire q i vous êtes et mlle f 1ie conni:-

tre los eauses de votre infortune. Dans le mal-

lieir nii ia il noi busoin d'epancher soi
âme et des ie jour, crovez-illoi votre i !.

illias ',în histoire est Composée d'iici-

deis trites el péIibles qui mlle rendent la vie

insuppor½ ; liaqutie jour, je gémis sur le

sort teribl., uj'ai voul me taire par mon

iudener, mais ce qui lie tourmiente le plus,

'e'.t celui que j'ai préparé à ma tille. Diei

oudiîlra-t-il Le chan11ger : et la veuve bl:isIt

étch'lappet liu profo ul soupir, ie ult retenir

Lo marin l*'éta it attentivement.

Puis elle reprit avec courige.

.- Mlon père était un anlcienl aIvocat il Qudé-
but. La boinne foi et l'équité quî'il iiettit dans

les allhires qu'onu lui donnait à traiter lii
avaient prur miennbiil se elitilit e, il

hîa:iI dewuvenu rîiele et viv:iit avec heaucoup de

luxe... Sa niais ui% ('tait le rendez.vous non

seulement de wrsonnes de son age qui trou-

viaient dans sa sotiété, douee et aimable, les

vert is du citoyen et Ces qualités lianits qII i rei-
tient lue <'(i connnere e la vie fleile, mais il réî-
nisait dais ses .ailoIIs Ce qlle Qubec av ait de

plus juîli, de plus gai, et de plis aImius;It ; une

jeuIISse naive et intéressante ii uirapli it
le temps oit il iiinait le plaisir et lui doniait fi

sn tiu la douie satiSfletiin d'en procurer

auix :mrs a phlyionundle francheli' et 1.u1-
irte exprîimiienît les huriuses dispios itionîs

d'un- e<Ir ow et sinceure et hli maniè-re ho-
noriable dlot il sanvit joniîr de sni bien l''-

Ilevienllt tiu premier rang dois l'eýstimeI de1
ceuxl' qui li a ie t leur confiance ouqui

reîîeblrchent sa prutection.
Sons navoir léîiientioi (le soi mari, mina

lmtei at ue ljuSte opinion de sus devoirs.

Sl'ir n (;rs tout ce qui avait rapport auix

conelmees qui régisseint roitdru social, Vi-
I ce pu'ello b'était florii('e di monde entrait

p îarl m mit ns le eni xtetùre de la feiime
sensible et délicate, les avanttages del li fr-

tunîe et l'élégance de Si, personne lnv'iint
placée en quelque sorte à la tte les ru-
niois les plir brillanites de la capitaile, elle y
Inportait cette bienveillance qui met tout

le monde à son irise et ce respect de soi-même
qui ci resserre d'avantage les liena. Cette
bonne trière n'aimait tendrement, son amour
avait plus d'empire sur moi que son autorité.
Dés l'entfanuce, elle i'avait enseigii à pratiquer
le bien et montró les motifs qui devaient me
le faire cousidérer commu la source vLritabl


